PROCLAMATION 

Dü  CONSEIL  EXÉCUTIF  PROVISOIRE 

DE  LA  NATION  FRANÇOISE. 

Bu  25  Août  1 793  , l’an  4.^  de  la  Liberté,  et  de  TÈgalité  le  i.« 

£ue  em  Corisdt  du  Département  des  Vofges  & conjlgnée  fur 
fes  regififes  le  1 Septembre 
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LT  O Y E N S,.' 


Le  de'spotisme  blessé  en  89  s’étoit  Bientôt  relevé;  rrouvert  d un 
masqué  constitutronnél  il  conspifoit  ; c éroit  au  norn  dé  vos  loix 
idouvélles  qu'U  éspèroit  voùs  rameheï  sous  lejoug;  et  cependant 
des  despotes-  , que  les  traîtres  a'ppellôienr , vous  ordonnoiénr  de^ 
respecter  Tes  traîires.  Lassés'  de  tant  dé  jierfidiés  , indignés  çlë  tant 
d insolences , vous  v'ous  etes  levés  pour  la-  seconde  fciV;  rénnemî' 
du  dedans  a été  frappe  à mort , et  cette  énergique  réponse  est’ 
la  seule  qué  vous  ayez  laite  à'rerinèmi  du  dehors. 

Citoyen^  ,-il  paroît  lavoir  erîtéridue  7 les  tyranssëmbréritVdu- 
loir  n’é 'prendre  conseil  qne  de  leur  désespoir.  Ils^avoient  osé  dire 
^u  ils  v'oùs  ravitoiént  lîhe'  partie  de  vos  droirs”;  aussitôt  vous 
àvët  déclaré  que  vous  vouliez  la  liberté  toute  entière.  Mainte- 
nant leLiré  armes  touchent  vos' frbiitièreS  ,'et  c’est  au 'milieu  de’ 
leurs  apnes  que  vous  appeliez  cette  Cûnvemion’  chargée  de^ 
proclamer  devant  l’Europe  la  sbuveraineté  dés  peuples  et  les-' 
üsurpanoîis  des'  rois: 

Quel  spectàclè  ni  n en  fm  jamais  d’aussi  granir.  Jamais  "dno- 
Jiie  aussi  solemneüé  n’üonora  lés  fastes  des  Nations  les  glas’ 
tameuses  par  un  ardent  amour  de  la  liben'é.  ^ 
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Ciiovens  généreux , que  faut-il  vous  demander  encore , smon 
de  demeurer  toujours  vous-mêmes.  Ce  n est  point  a votre  cou^ 
raire  qu’on  doit  dissimuler  les  nombreux  sacriEces  et  es  hasards 
renaislans  auxquels  voire  grande  entreprise  vou-ppelle.  0e,a^e 
oeuole  François  et  les  Rois  sont  en  presence  ; de  a le  choc  ta 
recommence,  et  dans  celte  lutte  si  digne  des  regard  dix 
monde,  il  n’y  a plus  de  choix  entre  ’=>• 

Mais  occupés  que  vous  devex  etre  du  som  de  _ 
tous  pour  la  défense  de  vos  intérêts  les  plus  chers  , n ou 
nas  qu’au  moment  où  vous  écraserez  dans  nulle  et  mille  com- 
bats ^de  l’ennemi  du  dehors , des  hommes  élus  par  vous  do  - 
vent  aus  iTertasser  l’orgueil  de  tout  ce  que  la  France  peut  avoir 
Lcore  d’ennemis  intérieurs.  N’oub’iex  pas  g-  j 
VOS  Députés  dépendent  les  desunaes  de  cet  Empire  et 

. D^Intiques'  abus  sont  à réformer  , de  gran  es  lo.x  res  e C 
à faire  : ces  changemens  indispensables  et  dÆciles  a^qm  se^^^ 
t-il  donné  de  les  entreprendre  et  de  les  consommer  ' 
sans  courane  ne  l’oseroit  pas  ; le  courage  sans  talent  1 oseroit  ea 
XS  nW  donc  pas  seulement  ^etg. 

faut  à quiconque  prétend  a o vie  sans 

qle  vous  le  jugiex  digne  de  vous  représenter  dans  [ 

:t:^lt  rctoyens,  pour  cons^ver 

lï^rntlra^roi^Xeiu 

soient,  seront  incessamment  reparé-s  par  les  nouveaux  p 

sentans  que  vous  allez  ehre.  .,  • dg  s’gn 

Il  seroit  inutile  de  vous  le  dissimuler,  il  serott  acn 

étonner  , et  jamais  des  François  f^“.;"nret  vont  porte'; 

CeurMaîtres  de  Longwy , menaçant 

SX,  et  Verdun,  ils  venle-e  h ye  ^ roum 

jusqu’à  Paris  ; ils  peuvent  y venir.  QueUst  ceint  dent  . 
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dont  Famé  indignée  ne  selève  fièrement  à cette  idée  avec  le  juste 
sentiment  de  ses  forces  ? Citoyens,  aucune  nation  sur  la  terre 
n obtint  sa  liberté  sans  combats.  Vous  aver,  des  traîtres  dans 
votre  sein  ; eh  ! sans  eux,  le  combat  seroit  bientôt  fini  ; mais 
votre  active  surveillance  ne  peut  manquer  de  les  déjouer.  Soyez 
unis  et  calmes  j délibéreT.  sagement  sur  vos  moyens  de  défense, 
développex-les  avec  courage  , et  le  triomphe  est  assuré. 

Nous,  cependant,  investis  de  Fesercice  du  pou\oir  exéentif 
par  le  sulirage  de  rx'\ssemblée  Nationale  , cjui  seule  aujourd’hui 
représente  le  peuple  François  , nous  les  premiers  ministres  que 
la  Na  rion  ait  choisis,  nous  nous  efforcerons  de  remplir  les  de- 
voirs que  sa  confiance  nous  impose.  Nous  tâcherons  que  rien 
ns  soit  oublié  de  ce  qu’il  faut  pour  assurer  le  trif)mphe  de  Ÿéga~ 
lité  i et  nos  travaux  , quoiqu’il  puisse  arriver  d’abord,  n’auront 
■pas  été  inütiles.  Oui,  dussions-nous  périr  en  combattant  pour 
la  liberté,  nous  emporterions  du  moins  cette  consolante  pensée, 
que  toc  ou  tard  1-es  efforts  du  plusmagnanime  des  peuples  anéan- 
tiront xous  les  obstacles  et  tous  les  tyrans. 

Le  Cojzseil  cx'lcutif  provisoire. 

Signé,  Rolani?  , Serkan^  Cl  AVI  ERE  , Danton  , 
Monge,  Le  Brun.  Par  le  Conseil,  Grouv  elle  , Secréfaire,. 

Vu  la  présente  Proclamation  timbrée  du  Sceau  de  V Etat , et  cer- 
tifiée par  la  signature  dtt  Ministre  de  la  Justice;  Iç  CONSEIL  GENE- 
RAL, sur  les  réquisitions  du  P roc  u r e u r-g  é n é r a i-s  y n d i c 
en  a fait  donner  lecture , et  a arrêté  qu’elle  sera  consignée  sur  ses 
registres,  réimprimée  et  envoyée  par  des  courriers  extraordinaires 
aux  Administrations  des  Districts  du  ressort  pour  y êtrc.lue,  consignée 
sur  leurs  registres,  publiée  et  affichée , à leur  diligence^,  dans  les  lieux  de 
leur  établis; eraent,  et  l’exemplaire  certifié  par  l’Administî^ation  du  Dé 
partement,  déposé  en  leurs  archives  ; que  des  exemplaires  de  la  même 
Proclamation , certifiés  par  les  Administrations  des  Districts , seront 
adressés  aux  MunicipîQitcs  de  leurs  arrondissemens  respectifs , o'i  ils 

seront  publiés  et  affichés , déposés  jfcx  greffes  de6  mêmes  Municipalités» 
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etren  outre  lus  publiquement  dans  celles  des  campagnes , à C Eglise , a la 
Messe  Paroissiale'^  de  quoi  il  sera  dressé  des  procès-verbaux , erles  Mu- 
nicrpalités  certifieront  du  tout  les  Administrations  de  Districts , dans 
la  huitaine,  et  celles-ci  le  Conseil  . du  Département  dans  la  quinzaine. 

Fait  au  Conseil  , à Épinal  , le  premier  septembre  1792,  Fan 
quatrième  de  la  Liberté  Françoise. 


Signes,  POULLA'IN  -GRANDPREY,  procureur- 
Général-Syndicj  PERRIN,  Président,  et  DENIS,  Secrétaire- 
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Par  le  Cosseil, 

%/!<:  DENIS,  Secrétaire'  G énérai 

Certifié  conforme  à Pexemplaîre  attesté  par  le  Conseil  cfei' 
Département.  ' 

Fait  au  Directoire  du  District  de 
le  17^ 


A E P I N A L, 

Chez  HÆNER  9 Iroprimeui  du  Département  des  V osgeSi 
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